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,.,1a ieunesse tzigane ne pas un es|oir Pour Ia France I
por WellY Torzon

UNE ARMEE
DE JEUNES SAUVÉS

En France i l  Y a des dizaines de

mil l iers de ieunes tziganes' On peut

les classer en trois grouPes dif fé-

rents :

1) la ieunesse inconvert ie ayant des
parents inconvert is.

2) la leunesse inconvert ie ayant des
parents chrétiens'

3) la ieunesse convert ie au Christ '

Le nombre des ieunes aPPartenant
au Seigneur augmente sans cesse cha"

que année. l l  Y a de 3 à 400 convert is

par an. La Presque totalité a moins

àe 20 ans. C'est là un véri table mira-

c le .

On en comPte environ 4 à 5 000 qui

ont fait  un" ié.11" expérience avec le

Seigneur el dont la plupart a reçu le

baptême dans le Saint 'EsPrit '

Des dizaines de ieunes servent le

Seigneur avec ferveur. C'est une vraie

cohorte de gagneurs d'âmes'

UN ESPOIR
POUR LA FRANCE

fous les ieunes tziganes travai l lent

et leurs métiers de commercants ou

àiart isans leur permettent de se dépla:

a", à tr"u"tt  toute la France' Ainsi

"À"qu" 
année des centaines de vi l les

et de vi l lages sont ensemences

d'Evangile'

serait-elle

UN TRISTE TABLEAU

S'il lallait définir en trois mots les

oroblèmes moraux des ieunes' le
i irais ,  c 'est un drame. Un drame

parce qu' i ls sont seuls, désemparés'

ians espérance et sans Christ'

ll est vrai que I'on vit dans un

monde troublé et beaucouP de gens'

et en Particulier la ieunesse' ne

savent plus à quel " saint u se vouer'

Les besoins sont immenses' Pourtant

Ie monde ne manque Pas de Philo-
.ooi". .  de pol i t ic iens, d'hommes de

,"i"n""t. Tous s'inquiètent du désar'

roi de I'humanité. Chacun Ptopose

"-SA " solut ion et les solut ions s'avè'

rent bien souvent inefficaces' ll parait

pius facile à I'homme de conquérir

I 'espace plutôt gue de renoncer a ses

vices et à ses Passions'- ' l rot i ,  
pour ceite ieunesse en péri l

n'y a-t- i l  aucun espoir ? N'existe't ' i l

pas de solut ion ?

f l  y a 20 siècles des hommes

étaient porteurs d'un message révo-

lut ionn"ir".  Partout ou i ls al laient i ls

orêchaient et des vies étaient trans'

iormées, des malades étaient guéris'

A travers ces aPôtres, envoYés de

Dieu. le monde avait enfin trouvé le

remède à tous ses maux, mais seul

un petit nombre I'accePta'

Je suis profondément convaincu que

la réponse actuel le aux problèmes des

i"u#" . '" t ,  Jésus-Christ '  le Fi ls de

Dieu.



Je crois personnellement que les
jeunes tziganes sont un espoir pour la
France.

En plus de tous ces jeunes fidèles,
des mil l iers d'autres jeunes ne con-
naissent pas I'Evangile, mais, entraî-
nés par les jeunes chrétiens, soit dans
des rencontres locales, soit lors des
grands rallyes nationaux, pendant les
conventions comme nous en avons
chaque année en notre propriété natio-
nale dans le Cher, beaucoup d'entre
eux se donnent au Seigneur, et devien-
nent d'excel lents chrétiens.

Ce changemént de vie ne manque
pas de provoquer des conflits au sein
des famil les. Mais, voyant le bon té-
moignage de leurs enfants, la plupart
des parents deviennent à leur tour
des enfants de Dieu.

ON NE NAIT PAs
CHRETIEN

Plus lentes sont les conversions
chez les enfants de chrétiens. Par
exemple : Papa est prédicateur depuis

longtemps, alors on semble tout savoir.
D'autres au contraire veulent " goû-
ter D aux plaisirs du monde, ne serait .
ce que pour voir ( comment ça fait r,
et malheureusement ils en paient sou-
vent les conséquences amères.

Les jeunes doivent APPRENDRE et
COMPRENDRE que I 'on ne naît Pas
chrétien mais qu'on le DEVIENT.

La foi chrétienne n'est pas un héri-
tage que nous transmettent nos
parents, On devient chrétien par une
EXPEBIENCE PERSONNETLE avec Jé-
sus-Christ.

Jeunes gens, jeunes f i l les, souve-
nez-vous que Dieu n'a pas de petits
fils, mais des fils et des filles. Enga-
gez-vous à fond avec le Seigneur. ser-
vez-le de toutes vos forces !

Aimez Dieu par-dessus tout. 'G'est

là le secret pour une vie heureuse
ici-bas et une glorieuse dans I'au-
delà.

Photo couverture :
g.  à dr .  Robert  Charpent ier
- l a n n r  r o c  Q a n n i o r  -  |*ouyo

Gherchez le
Seigneur
pendant qu'il
se trouue...

...même en prison !

Je m'appelle Nègre. J'ai 28 ans. Je
suis né dans une famille catholique.

J 'éta is un garçon de mauvaise v ie.
Mon désir était constamment de voler
les gens. Une fois j'ai été surpris dans
une villa en train de la cambrioler
avec des camarades. Les sendarmes
nous ont  pr is  sur le fa i l  eL-en consé-
quence je suis a l lé en pr ison.

Lorsque j'étais dans lâ prison je
comptais faire une deuxième cellule
dans cet te pr ison.

Au bout de 8 jours je commençais
à trouver le temps long et à ce
moment-là je me suis tourné vers Dieu.

J'ai pensé à mon frère qui lui était
converti à Jésus-Christ depuis 7 années
déjà. Je n'avais pas voulu faire comme
lui, préférant ma vie de péché. Mais
dans la cellule de la prison oir je me
suis senti vraiment seul j'ai crié à Dieu
que j'avais refusé de suivre malgré
l'exemole de mon frère.

J'ai dit " Seigneur, toi qui es vivant,
tu peux me faire sortir de cette prison.
Si je sors je te donnerai ma vie 

".
Le Seigneur a écouté ma prière et le

lendemain je sortis de prison. Dès que
j'ai revu ma femme je lui ai aussitôt
rendu témoignage en lui disant que
maintenant ie voulais suivre le Sei-
sneur. Alors- elle aussi a donné son
èæur à Dieu et huit jours après nous
passions tous les deux par les eaux du
baptême.

Cela s'était passé à BREST en Bre-
tagne, en 1973.

Je regrette une seule chose c'est de
ne pas avoir donné mon cceur au Sei
gneur plus tôt car lui donne une vie
si belle que le monde ne peut pas
donner... Sur la terre toute chose a
une fin mais avec le Seisneur tout
commence et  cet le v ie nouvel le n 'aura
jamais de fin. Moi et ma compagne
nous servons le Seigneup du mieux
que nous pouvons et nous sommes
très heureux.
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Aujourd'hui animateur des réunions de Jeunes'
se parmi le peuple tzigane de France, Langlois Geor-
ges surnommé " GUIGUI o a connu une enfance
et une jeunesse bien tourmentée. l l  raconte en bref
ce que fut cette tempête de sa vie, ce qui permet
de mieux apprécier la puissance libératrice du
Christ. Fort de ces expériences passées, Guigui
a pu aider de nomlireux ieunes à la dérive, tziganes
et aussi non-tziganes, à s'engager avec le Christ
dans une vie de victoire sur les forces du mal.

Aujourd'hui le combat qu'i l  l ivre concerne trois
groupes différents :
- la jegnesse née dans le cadre de la Mission, les

enfants de chrétiens, mais qui ne sont pas encore
convertis,

- la jeunesse tzigane qui pour la première fois est
mise en contact avec I 'annonce du Evangile.

- Ia jeunesse convertie en butte à toutes les ten'
tations du monde et principalement à Paris.

UNE ENFANCE VRAIMENT MALHEUREUSE
L'A MAROUÉ

En 1939 nous ét ions à Saint -Lô dans le  départe '
ment  ôe la  Manche.  J 'é ta is  âgé de 9 ans.  La querre

Lors d'une réunion Jeunes répondanls à l 'aPPel
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venai t  de se déclarer  et  mon père fut  appelé sous
les drapeaux.  Comme i l  avai t  10 ans d ' insoumiss ion
i l  fu t  mis en pr ison.

J 'avais un f rère de 4 ans qui  éta i t  a t te int  d 'une
bronco-oneu mon ie.

Ma mère,  à la  sui te d 'un accouchement d i f f ic i le
fut  obl igée d 'entrer  à I 'hôpi ta l  pour  soigner  une
ph |  ébi  te .

Pendant  ce temps,  c 'é ta i t  une dame de char i té
qui  s 'occupai t  de nous.  El le  s 'appela i t  Ml le  Guyot .

J 'é ta is  obl igé de veni r  en a ide à mes pet i ts
f rères et  sæurs car  j 'é ta is  I 'a Îné.  Et  à cause de
cet te s i tuat ion j 'é ta is  obl igé de t ravai l ler  et  d 'a l ler
vendre des a igui l les,  du f i l  e t  des produi ts  d 'entre-
t i en .

La guerre nous a frappé durement car nous
ét ions des g i tans.  Nous avons été incarcérés dans
un camp de concentrat ion à Angoulême. Nous y
sommes restés 3 ans.  J 'y  a i  perdu une pet i te  sæur
et  un pet i t  f rère,  tous les deux dans la  même jour-
née par  la  misère,  et  mon grand-père également .

Mon père ayant  été l ibéré,  i l  a  eu la  chance
de t ravai l ler  dans une entrepr ise forest ière pour
M. Lamesière qui  habi ta i t  Angoulême. Cet te per-
sonne ayant  fa i t  une demande auprès des autor i tés



al lemandes,  la  Kommandantur ,  pour  que nous soyons
l ibérés,  nous sommes al lés habi ter  à 30 km d 'An-
gou lême ,  à  l a  Rocheboucou r ,  l à  ou  M.  Lames iè re
ava i t  son  exp lo i t a t i on .

Mon père et  moi  nous y avons t ravai l lé  pendant
un an.  Mon père fa isa i t  des stères et  moi  je  fa isa is
des fagots.  Puis,  quand le t ravai l  du bois a cessé,
nous avons dû t ravai l ler  dans une ferme.

Ouand la guerre fut  terminée et  que j 'avais
l 'âge de 15 ans,  nous avons repr is  le  voyage comme
nos ancêtres,  avec une pet i te  caravane et  un pet i t
âne,  et  une idée f ixe :  devenir  r iche.

Mon père se mi t  à la  boisson.  Je grandis avec
la  ha ine  dans  l e  cæur .  Je  commença i  à  t r i che r ,  à
men t i r ,  à  vo le r .

DE DÉPRAVATION EN DÉPRAVATION
IL DESCEND DANS LA FANGE

A l ' âge  de  18  ans  j ' ava i s  ma  p rem iè re  vo i t u re ,
une 28 cv Renaul t .  Je roula is  pendant  2 ans sans
oe rm i s .

A  20  ans ,  j e  f i s  l a  conna i ssance  de  M.  Hén ine
qui  éta i t  enquêteur  de la  Mair ie  de Bouen.  Sa femme
tenai t  un bar  à Char leval  et  e l le  éta i t  ar t is te.  Par
I ' in termédia i re de cet  homme j 'a i  pu avoi r  mon per-
m is  de  condu i re .  A  pa r t i r  de  ce  momen t - l à  j e  me
sen ta i s  deven i r  un  homme.  Pou r  mo i  t ous  l es  coups
éta ient  bons.  Mon dési r  éta i t  d 'avoi r  une boî te de
nu i t  e t  des  femmes  au tou r  de  mo i .  B ien  que  g i t an ,
j e  ne  vou la i s  pas  me  mar ie r  avec  une  femme de  ma
race  ca r  j ' ava i s  I ' i n ten t i on  d ' avo i r  p l us ieu rs  f emmes
et  d 'en fa i re des prost i tuées.

A l 'âge de 22 ans j 'a i  connu la grande v ie à
Par i s ,  que  j e  su rnomma is  l a  "  mère  des  démons  " .

Mon père tomba gravement  malade à cause de
la boisson.  l l  fu t  so igné pendant  3 ans et  i l  décédai t
le  14 avr i l  ' l  955.  La haine devint  encore p lus for te
en moi  parce que je venais de perdre un êt re cher .

Ma mère qui  avai t  eu 10 enfants,  éta i t  profon-
dément  marquée par  la  misère.  Nous sommes res-
tés 6 enfants et  c 'est  moi  qui  devais fa i re face à
tous  l es  beso ins  de  l a  ma isonnée .

A  l ' âge  de  26  ans  j e  su i s  a l l é  dans  l e  No rd .  A
Dunke rque ,  dans  un  danc ing  j e  f i s  l a  conna i ssance
de deux jeunes f i l les.  J 'avais  f rappé ces jeunes f i l les
et  d 'autres personnes au cours d 'une bagarre dans
le dancing et  je  f  us emmené au commissar iat .

Devant  les agents ces jeunes f i l les témoignèrent  en
ma faveur.  Je me suis rendu compte que je pouvais
t i rer  par t ie  de ces f i l les.  Après avoi r  été l ibéré je
suis  a l lé  leur  demander pardon pour paraî t re b ien.
Je me fa isa is  passer  pour  un homme honorable,  de
bonne s i tuat ion,  a isé puisque je possédais à cet te
époque une voi - ture amér icaine.  Derr ière cet te façade
se  cacha i t  un  homme qu i  ava i t  une  seu le  i dée  en
tête :  prof i ter  au maximum des autres.  Je t rahissais
les gens qui  me fa isa ient  conf iance.  Une seule chose
comptai t  pour  moi  :  I 'argent .

J 'avais un ami qui  éta i t  souteneur,  ce garçon
ava i t  p l us ieu rs  f emmes  qu i  t r ava i l l a i en t  pou r  l u i .
L ' une  d 'e l l e  l u i  ayan t  f a i t  une  i n f i dé l i t é ,  i l  l a  t ua .
l l  f u t  c o n d a m n é  à ' l  7  a n s  d e  p r i s o n . 5  a n s  a p r è s  i l
se pendai t .  Je me suis  a lors enfoncé dans la  boue,
dans le v ice.  J 'a i  fa i t  t ravai l ler  ma femme dans p lu-
s ieurs bars et  dans d i f férentes v i l les.  Je dési ra is
être patron d 'un bar .  Bevenus à Par is  e l le  refusa de
devenir  patronne de bar .  El le  me disai t  que j 'y  r is-
querais  ma v ie.  El le  se rendai t  compte qu 'avec moi
e l l e  n ' a r r i ve ra i t  j ama is  à  r i en .

Je f réouenta is  des amis oui  éta ient  de mauvais
garçons.  Nous fa is ions tous le  même mét ier  dégoû-
tant .

LA DÉCOUVERTE DEs RÉUNIONS

ÉvaxcÉt-touEs PAR sA FEMME

Après avoi r  tout  fa i t  e t  tout  connu :  la  grande
v ie  de  débauche ,  l e  vo l ,  l a  p r i son ,  j ' app r i s  que  ma
femme so r ta i t  l e  so i r .  J ' a i  vou lu  savo i r  où  e l l e
a l la i t .  Je I 'a i  fa i te  suivre par  des amis.  Je découvr is
a ins i  qu 'e l l e  se  renda i t  avec  une  am ie  à  e l l e  dans
une égl ise évangél ique de Par is  ou e l le  chanta i t  des
cant iques et  écouta i t  la  Parole de Dieu.

Ouant  mon ami est  revenu m'annoncer cet te nou-
vel le  et  me di t  que ma femme éta i t  devenue fo l le .
Quand j 'a i  su cet te chose je l 'a i  envoyée quelque
temps chez sa mère,  mais e l le  avai t  toujours une
seule idée en tête :  cont inuer  à a l ler  aux réunions
évangél iques.  El le  éta i t  à  ce moment- là  à Arras
dans le Pas-de-Cala is  et  de là  e l le  se rendai t  deux
fo is  par  semaine à Lens assis ter  à des réunions
évangél iques.  Ce pet i t  manèg'e a duré 6 mois.  Moi
j 'é ta is  toujours à Par is  menant  la  grande v ie dépra-
vée et  je  ne m' inquiéta is  pas d 'e l le



RENCONTRE AVEC UN ANCIEN CHEF
DE GANG CONVERÏI

Un jour  je  f is  la  connaissance d 'un homme qui
éta i t  ancien chef  de gang.  l l  avai t  fa i t  15 ans de pr i -
son puis s 'é tant  convert i  i l  é ta i t  devenu prédicateur ,
son nom est  Gaston Loret .  Je ne sais  pas pourquoi
mais j 'é ta is  at t i ré  vers lu i  e t  je  voula is  avoi r  une
conversat ion avec lu i .  Cela peut  paraÎ t re drô le,  mais
i l  m' inv i ta à son égl ise qui  éta i t  dans le  quar t ier  de
Cl ichy.  J 'y  su is  a l lé  avec un copain qui  venai t  de
la i re 7 ans de pr ison.  Mon ami en avai t  marre.  l l
voula i t  changer.  Alors nous avons assis té à p lus ieurs
réunions.  Chaque fo is  que la Parole de Dieu éta i t
prêchée j 'avais  I ' impression que toutes les prédica-
t ions éta ient  pour  moi .  Une fo is  la  réunion terminée
je me disais  :  je  su is  fou,  je  ne vais  tout  de même
pas devenir  honnête.  Alors je  reprenais ma v ie de
péché.

HOLD.UP ANNUTÉ APRÈs LA
RENCONTRE AVEC DIEU

Un so i r  j e  déc ida i s  de  fa i re  un  g ros ' coup .
Je savais où i l  y  avai t  beaucoup d 'argent .  J 'a i  tenté
le tout  pour  le  tout .  Je suis  a l lé  voi r  un ami qui
n 'avai t  peur  de r ien.  Quand je lu i  a i  montré la  mai-
son i l  m'a d i t :  tu  es devenu complètement  fou.  La
maison éta i t  s i tuée près d 'un commissar iat ,  a lors
i l  m'a d i t  :  "  Ne compte pas sur  moi  " .  Je suis
al lé  voi r  un autre copain et  lu i  aussi  m'a donné la
même réponse.  Je leur  avais d i t  :  "  La femme est
seule.  Si  e l le  bouge on lu i  met t ra une bal le  dans
la tête " .  l la lgré cela,  je  ne parv ins pas à les con'
vaincre.  Alors je  décidai  de fa i re le  coup seul .

l l  é ta i t  envi ron minui t .  J 'avais  tout  préparé pour
fa i re ce hold-up.  Avant  de par t i r  j 'a i  voulu avoi r  une
conversat ion avec Dieu,  moi  qui  ne croyais pas
en lu i ,  car  mon d ieu c 'éta ient  les femmes et  I 'argent .
Mais cet te nui t - là  je  me suis  rappelé les paro les du
pasteur  qui  me d isai t  :  "  Un jour  tu peux te fa i re
prendre et  a l ler  en pr ison pour 20 ans,  ou même te
fa i re tuer  " .  J 'a i  donc mis Dieu à l 'épreuve et  je
me souviens b ien des paroles que j 'a i  d i tes :

-  .  On d i t  que tu es le  Créateur ,  on d i t  égale-
ment  que tu as fa is  le  Cie l  et  Ia  Terre,  on d i t  même
que tu as guér i  des malades,  on d i t  aussi  que tu es
ressusci té des morts,  a lors réel lement ,  s i  tu  ex is tes,
tu peux m'empêcher d 'a l ler  vo ler  parce que,  je  vais
perlt-être me faire tuer ou je vais attraper 20 ans de
p r i s o n , .

. Après cette confession à Dieu je ne peux pas
expl iquer  ce qui  s 'est  passé.  Ce que- je  sais  c 'est
que j ;avais  35 ans,  que je suis  tombé à genoux et

que j 'a i  p leuré comme un pet i t  enfant .  J 'avais  com-
pr is  que Dieu avai t  f rappé un grand coup à la  por te
de mon cceur qu ' i l  me prenai t  sous sa protect ion,
quq je devenais son enfant .  Je n 'avais p lus du tout
envie d 'a l ler  vo ler .  Je me suis couché tout  en
pleurant  et  en cont inuant  à par ler  à Dieu.  Cet te
nui t - là  Dieu m'a montré comme un f i lm toute ma
v ie  qu i  s ' es t  dé rou lée  devan t  mo i ,  t ou t .mon  passé
qui  éta i t  sa le et  corrompu.

DEVENU UN HOMME LIBRE, It OUITTE
PARIs. UNE VIE NOUVELLE COMMENCE

Le lendemain,  devenu un homme l ibre,  je  pre-
nais la  décis ion de qui t ter  Par is .  J 'habi ta is  rue Lepic
à  P iga l l e ,  p rès  du  Mou l i n  Bouge ,  en  p le in  cæur  des
l ieux de débauche.  Ce jour- là ,  c 'é ta i t  un d imanche,
je pr is  la  route du Nord pour y  re jo indre ma femme.
ie I 'a i  t rouvée dans une sal le  évangél ique.  Le pas-
teur  me di t  :  "  Cela fa i t  6  mois depuis que nous
pr ions pour vous " .  Dieu venai t  d 'exaucer leurs
pr ières et  ce l les de ma compagne qui  depuis ces 6
mois n 'avai t  cessé d 'a l ler  écouter  la  Parole de Dieu.

De  l à  j e  su i s  a l l é  à  F i ves ,  p rès  de  L i l l e  où  j e
louai  une pet i te  maison.  J 'y  a i  rencontré un chrét ien
qui  éta i t  facteur  du quart ier .  C 'est  lu i  qui  m'a indi -
qué I 'adresse de la  sal le  évangél ique.  l l  s 'en déga'
geai t  une bonne odeur spi r i tue l le  dans le  chant  des
ôant iques.  C'éta i t  vra iment  une v ie nouvel le  qui
commençai t  pour  moi .

De sui te après ma convers ion j 'a i  é té appelé à
témoigner de ma fo i  aux prost i tuées,  aux voleurs,
aux drogués et  c 'est  comme cela que je suis  devenu
prédicateur  de l 'Evangi le ,  Mon minis tère s 'exerce
pr inc ipalement  parmi  la  jeunesse.

Chers amis,  je  ne connais pas votre v ie,  mais
à t ravers ce témoignage de mon exis tence d 'autre-
fo is ,  je  peux vous d i re que depuis ' l  2  ans que j 'a i
rencohtré Dieu et  que Jésus est  mon Sauveur,  j 'a i
t rouvé le vér i table bonheur.  Je possède la Paix en
mon  âme  e t  j ' a i  I ' assu rance  de  l a  v i e  é te rne l l e .  Mon
dési r  le  p lus cher  c 'est  que d 'autres comme moi
puissent  rencontrer  Dieu.

J'ai exer:cé mon ministère à travers la France,
un certain temps à Marseil le et tout récemment
dans le Nord où j 'ai fondé une æuvre pour le sauve'
tage des drogués avec le concours de frères et
dd sæurs en Chr is t  et  pr inc ipalement  du pasteur
Lannoy. Cette æuvre est maintenant sous la res-
oonsabi l i té  du f rère Jean-Régis Roupain et  s i tuée
i56.  rue de Roubaix à Tourcoing.

Actuel lement  Dieu m'a mis à cceur de m'occu'
per  p lus spécia lement  de la  jeunesse parmi  mon
peuple tz igane.

I
1



DTS JTUNTS |IO|\|.IZIGANTS GAGNTS A CHRIST PAR TTS TZIGANIS

Un témo ignage  qu i  f a i t  r é f l éch i r :
sur  la misère c le certa ins tovers
\u r  l a  causc  c l c  l a  dé l i nquance
su l  l i r  ça l c t t r  c l e  I ' an ro t t r  l r a t c rnÙ1 .

UN JIUNI A I.A DIRIVI ACC|JIII.|.I
PAR UI TOYTR IZIOANT ST COÎI|VTRIII
TT DIVIt|II CANDIIIAI-PRIDICAIIUR

Ni dut ts t tne t 'ami l le d 'ouvr iers. ,
v ivant  dans Lt t l  monde sédentat isé,
i ' tL i  contmencé à connaît re la v ie misé-' rabte 

c le ce rnonde dès l 'age de 73 ans'

M t t o  pè re ,  ds5cz  pa I l v re ,  g ran .d  ma la -
d r ' ,  t l t . r r ' hu i t  so t t  r eco t t l o r l  duns  - t es
boissorts a lcool isées'  Quanl  à ma mere,
et tà n avai t  jamais dësirë avoir  des
â i l a , t t s  e t  e l i e  mèp r i sa i t  ce t t x  q i e l l e

cLvait eus.

Ainsi  duns ma lami l le i l  v  avai t  sou'
v(nt  des pleur.s.  Par lo is on se hal  lat l
o i  l u r t , t r à  ce l a  a r r i va i t  c t ' n ' ë ru i l  pa ;

. tc , l lemtnt  avec Ie manche à bala i ,  mais
aussi  avec Ie couteau.

C'est  t lans ces condi t ions que . j 'a i
s . randi  et  un i t tur  ie me st t is  enlu i .  de
Thelz mui. La polic'e m a rechL'rclft et
j r ' - lu ,  ^ i . ,  dais une maison de t |ëLin-
Ll ,à i i t .  J 'cra is dcvenu endur, ' i  et  dons
ôette maisot t  i ls  ne pouvatent  pas m.e
âl iô ip i i i " ,  et  i ls  me ie lâchèrent .  J 'at 'c t is
a l o r i  13  ans  112 .

Je me suis retrouYé dans la rue et
pour v i r re ie me suis mis à volar ,  n

7àire part ie de ?-at tgs.  Enxt i te je m.e
511i .s nt is  dans lcL pol i t ique ot t  1c Iotws
i i  rôtr '  ussel  important  mais cela ne

à |  s i t f  l i s , t i t  pas .  A tu r s  i ' a i  t r empé .dans
une cLfTaire de chèques sans prov$ton'

ATTENTION A VOTBE ADRESSE.'

Bien des revues nous reviénnent avec cette mention " inconnu à

I'adresse indiquée D ou encore ( parti sans laisser d'adresse "'--- ' -Àiot.  
véri f iez sur votre enveloppe votre adresse' Si el le n'est pas

correcte, nous le signaler, mais en lettres GAPITALES pour éviter toute

erreur. Merci. N'omettez pas votre CODE POSTAL'

(Les versements pour les enfants des pensionnats en Inde doivent
Ctre'vàrsés au CGP spe"ial qui vous a été indiqué._ Quant aux.règlements
à" 

-f-iUt"ir" 
voir en dérnière 

'page 
le CGP de la Librairie. En faisant cela

uàus éviterez du travail aux administrateurs et des confusions. Merci).

SEUL, SANS ARGENT, SANS
AMIS, UN JOUR J'4I . . .

I l  passai t  dans la rue,  une musette
ple inè de iournaux communistes o Hu-
inani té ,  , "sous son bras et  i l  entendi l ,
venant d 'un l ieu de réunions,  un chant
dc  can t i qu .  s ' échappan t  pa r  un  ca r -
reau br isé.  I l  entra et  voic i  son his-
to i  re.

Ia n ' t t i  oos de l rères et  de stvurs.
Mes parer i ts  t1 'ot1 l  iû111ûis été prè-s de

t t ' to i .  La sol i t t tda a étë pt t t t r  t tu. t i  t t t t
Iourd lardeau qui  tn ' ( t  t 'ondt t i t  à
l 'a lcoct l  et  à loutes sortes de mauvai-
ses choses.

J 'avais t tn mét ier  qui  tne permel ta i l
de  yasne r  bea t r co t t p  d ' a r xen t  e l  d ' avo i r
des'u ln is.  Ptr is  un i<tur  i 'u i  lo t l t  perdu :
I 'arpent  Lt  par voie de t ' t tn,éqt tence les
amîs,  Le st t is  a lors ret t tmbé encore
plus bas dans Ia débt tuche.

lJn dimanche mat in ie Passais dans
r i l1t '  r 'ue pour vendre dus journaux t l t t
ou r t i  commut t i s l e  e t  i ' a i  en l end t t  t t n'chant  

qui  sorta i t  de l 'arr ière d 'une
maison.  l 'a i  fa i t  demi ' tour pour cher-
cher l 'en|rée par une zulre rue el  i ' \ '
su is enlré.  En la i t  c 'é lct i t  un grand
Iocal  de réuniot ts.  J ' t  a i  vu des Roms
ou i  chan tu i en t .  A  l a  l i n  de  l u  r e tm ion
i 'a i  demandë s i  je Pt tuvais revenir
bour enregistrer  avec mon magnéto-
ohone -  L t  so i r  meme  i e  s t r i s  r t ven t t' du r t s  

ce l t e  eg l i se  dcs  Roms  e t  i l s  o r t t
chanté dans" Ieur langue. D'un set t l
coup,  en les écoutanI ,  ie me suis.
m i s  à  p l e t t r e r  comme u t l  en l a t t l .  J  a t
demant lé tcL s ig,n i l ic 'ut ion dt  ce chanr
cur ie ne comPrendis r ien à cel  te
l ans t i e  e t  i l s  m 'on t  d i t  que  (e  chu , I t
coiccrnai t  Ie Seigneur Jésus et  i ls
m'ont  par lë de lu i .  Depuis i 'a i  cru au
Seisneur Jésus,  ie l is  :a Purole l l  a
i ra is lormé ma i ie.  Dt t  jour ut t  lenûe'
main i l  a enlevë de mon c<zur Ie poids
de la t r is tesse et  de la sol i îude.  I l  m'a
clunrtë unc lami l le de l rèr t 's  et  .  de
s(purs cn Ltr i .  Je me suis lu i t  bupt iser .
pot t r  obeir  à sa Parolc,  i l  nt 'u rempLr
de  I 'Esp r i t  e l  ma in l ena .n t  l e  me  su t s
enpayë  à  a l l e r  à  I 'Eco le  B ib l i q t t e  a l t n
d ' è tud ie r  l u  B ib l e  po t r r  l ' anno t t ce r  a t t r
aut  fes.

Aprèt  b ien dcs coups lu pol i ie  a orq 'a-
n i sé  t t Ls  r e . ' hc r c l I Ls  pou r  m 'a r rè l e r .
Je n 'avais p l t ts  d ' issuc.  Je devais rester
caché. Je n 'avais p l t ts  de provis ions.
I t '  n 'arais pas t t t .unge depuis. .  t . r ,o i . \
jours.  Alors av(c lcrn l ( le le c le( ' td.a l . \
de mettre f in à nto t ie.  Deux lo is
aupararc| t l t  i 'avais essavé,  mais i 'avais
échoué. Cette lo is i 'a t ta is tout  prévt t .
J 'avais wte arme de grande précis ion
et  i 'é ta is résol t t  à et t  ' l in i r  arec cet te
vie 'malhonnêle que i 'ara is sat ts jamais
trouver le bonheur.

Le 4" jour,  ie lus accuei l l i  Pat  une
lum i t t e  Tz i pune  qu i  m ' l t ébe rgea .  Le' lendcmain,  - lorsque 

ie m'ëvei l ia is  i r
v is  la f  etnme deYnnt moi  e l  qui  me
t l i .sai t  i  u Sl  l r t  as fa im, manges,  s i  t t t
t t ;  soi i  ,  bOi.s , r .  Cet le lemtTie renal l
ù (  t n ' ûp l Jo r i e r  i t n  p l a l  d (  t i o i t t  I  I l u r (
et  tm vtr r t  t ie  r in-  ( "<) lu i t  ccr l : t ine-
met l t  là  un miracle.

J e t't'avais oltctLne cro:Jance en Diett
rnais voi là qu'après cel le renconlre
i L  me  s t l i s  m i s  à  vq taP .c r  avec . ' r ''monde  

des  vo lage t t r s  l l s  m 'emmenè '
r ( ' n t  a  l u  p rem iè r r '  convL ' l t t i on  d 'Enno r '
t l res.  J 'assis la is à detrx ou l ro is rètr
n ions par cur iosi té et  dans I 'espoir .de
trouper un amusement et  voi là qu'un
soir  le prédicuteur appala Ies ieunes
qui  voulàienr recevoir  le baptême dans
Ie Saint-Espr i t .  Je me suis twance
encore par cur iosi té.  J 'éta is en mon
crzur piolondément touché par la "foi

v ivante de ces gi lans.  J 'éta is at t i ré par
le Chr ist .  Et ,  maleré que je ne pr ia is
pas,  ie pensais à Dieu et  à ce momenl '
l à  i e  l t t s . su i s i  comm.e  pd r  I I ne  pu t s '
sance  c t  j e  me  m is  à  Pa r l e r  d t r  f t I , ? -
g I t ( ' r  q l t e  i L ' ne  Co tnp rcna t s  pas .

Ma  V ie  l u t  changee  à  Pa r t i r  de  ̂ t e
momen l .  Ma lg rë  ma  conve rs i on  au  5e r
eneur i 'u i  e i  beaucouP de Problèmes
inais le Seieneur a louiot t rs ë lë vain '
aueur et  m'a uPPorté,  Paix,  io ie et
ùonheu r  q t t e  i ' a i  t a l l t  che rchës  da t t s  l e
monde.

Voic i  une expér ience que j 'a i  técue
i l  v  a quclques iours '  J 'ëta is recher-
ché par ' la io l ice depuis 3 ons L 'omme
insoumis uu .serv i t t '  mi l i la i r t  et  ic '  mc
suis fa i t  arrêter .  Après les v is i tes médi-
cale i  ie fus reconnu apte.  J 'a i  .a lors
demandé à par ler  à un psychologue.
le lu i  rendi i  tëmoignaP,e dtr  Sei2neur
et  aussi tôt  i l  me l i t  rë lormer.  Ainsi .
non seulem.ent  ie.  n ' .a i  pas .e lq,  pu. f t ,
Dou r  mon  i nso l tm tss l on ,  ma l s  I  d t  e l e
i i be ré .  I ' y  vo i s  une  i n t e r ven t i o t r  de
Dieu car '  muintenant ie vais potrvoir
a l ler  à l 'école b ib l iqtLe des Tziganes
et me préparer à être aussi  un serv i -
t eu r  dc  D ie t t .

Did ier ,  22 ans.
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Patr ick Doclanc,  26 ans.



IUOTI]IETIEr
lronsmises pur [uelques-uns de nos llÉlicrlrtlrs lligones

GTRONDE

LANGON.  * .  Ë tan t  donné  l e  nombre  de  pe rsonnes  qu i
v iennent aux réunions.  un f rère man-ouche sédentaire a mis
à la d isposi t ion du prédicateur Laf leur une ancienne écur ie.  El le
a été v i te t ransformée en sal le de réunions et  peut  contenir
une c inquantaine de places.  Les f rères et  sæurs de Langon ont
donné de ieur temps et  de leur argent  pour i 'aménagement
de ce l ieu d, ,  cui te.  Un f rère ancien dans la fo i  a prêté une
somme d'ârgent  Ù611v aclreter  les chaises.  ! \4aintenant les
enfants de Dieu de cet te région ônt  une.  sal le "  où i ls  perr .
vent  venir  s 'enr ichi r  de la Parole du Seioneur Béni  soi t  son
Nonr.

Une ouverture de sal le va bien sûr avec des baptêmes.

C'esl  a insi  que nous avons el r  deux serv ices de baptêmes
par intnrers ion et  7 personnes ont  con{essé leur lo i  en Jésua.
devant I 'Egl ise réunie.

Parmi les bâpt isés i i  y  a un i romme qui  a été dél ivré
de la passion de I 'a lccol ,  un autre a été guér i  d 'une maladie.
et  des ieunes f i l les et  garçons tz iganes t  un leune sédentaire

"  Vietnamien " .
Nous bénissons Dieu oour rès âmes qui  sont  entrées dans

la v ie nouvel le avec Jésus-Chr ist .

Deux hommes mar iés se lèvent  pour être serv i teurs de
D ieu .

Le pâsteur de I 'Assemblée de Dieu de Marmande nous
rend parfo is v is i te.  LES JEUNES SE TOURNENT VERS JESUS.
Des rétrogrades reviennent à Dieu et  déià d 'autres nouveaux
convert is  ont  demandé à passer par les eaux du baptème.

Le Seigneur accompagne sa Parole par des dél ivrances :
guér ison d 'eczéma sur le corps d 'un nouveau-né et  de cel le
d 'une sæur qui  en tombant d 'une chaise s 'éta i t  cassé le bas
Ce la colonner et  e l le ne pouvai t  marcher n i  se courber.  Le f rère

" Papi  "  lu i  imposa les mains au nom du Seigneur êt  pr ia pour
sa dél ivrance.  l l  lu i  d i t  qu 'e l le passerai t  une bonne nui t .  l l  en
fut  a insi  et  le lendemain el le se leva quér ie,  dél ivrée oar la
puissance de Dieu.

Nous terminons cet te let t re en vous saluant  dans le Mai t re,
avec cette pensée de l'apôtre Paul " Oue la grâce de Notre
Seigneur Jésus-Chr ist  soi t  avec votre espr i t  " .  Phl iméon 25.

M iche l  LAFLEUR.

Quelques-uns  des  bapt iséS à  Langon

BOROEAUX.

17, RUE SON-TAY. -  Une nouvel le sal le v ient  d 'être ache-
tée en plein centre de Bordeaux, près de la gare St-Jean.
Elle peut contenir aisément 300 personnes. Ainsi les tziganes
ont maintenant en cette ville un lieu de rencontre. Les tziganes
eux-mêmes ont fait un gros effort pour réunir Ia somme (dons
et prêts) qui en a permis I'achat ", Culte chaque dimanche à
t0 h 30.

H. MARTIN,

I

pVRÊNÊES
BOEIL-BEZING, PRES PAU. - . t'^rrrlal ,. en progressant.
NOUS FAISONS DEUX REUNIOIIS æ ' IT 'S PAB SEMAINE
POUF LA JEUNESSE, en plus des crrq rà.-ons habituelles,
sâns compter le culte et la réunion dGa 9aùtr enfants.

J'ai donné la responsabilité de la icrrËr. rr frère Jacky.
En pius des jeunes convertis il y a unc ô:aine de jeunes
inconvert is  dont  les parents sont  rebel les qui  asststent  aux
rêunions et  une æuvre bénie se fa i t  dans leurs cæurs.  Des
" chaines de jeûns 

"  et  des "  nui ts de gr ières ,  nous ont
donné la v icto i re.

Je t 'envoie aussi  des photos de baptêmes.
Si  ont  n.ret  tout  son cæur dans I 'Oeuvre de Dieu,  Dieu

béni t  " .
A N T O I N O U

A gâuche :  Préc l i ca leur  LARy.
A dro i re  :  An to inou bapt isan i  un  jeune g i tan

( '  ( ' \ l  u n  n t i t  t t c l L  q t t t ,  (  ( '  j ( u n L ,  l t o n u t t t  \ o i /  D L l s 5 c  D e t .
l c s  c a r r r  c l l r  l t a 1 t 1 [ ' n t , -  S r ' ,  ] l : i l  c n t \  L l 1 a i ( ' l t l  r - c b c l l e s  a '  l u
P a r t - o l r '  r l r '  i ' i e l i  l t s  l t .  r , ) L i l i r i r ' l t  p : r s  J e  l a i s s t r  r c n i r
. r u \  | L u l ) i u . t .  t r i  r L . t  . t i  . .  L r i l , \  \ ' l l u i l \ \  \ l : r t .  r t ] i r i r r t . ' n a t t l
\ l l  ( O I l l p l ! r ) r '  \ i l  \ ( t L t i  - c \  J t C t ! \  ! ' l  s ( , \  C O U S i n s  i t t C o t t -
\  r l - [ l s  l l L ' l ] u r ' n i  l L l \  I  r i t r t t i o n :  ù u o L i l e  t  l a  P a l o l e  c l e  D i e u .
LeLn s  c (Lu |s  s0 l t l  I0 r rc f tc ,s  nar '  l c  Se isne r t r .

NOR]U|AT{DIE
l tOUEN. -  

"  Nous fa isons r les réurr ions dans un local  que
nous avons loué.  Pour la première lo is à Rouen nou5 y avons
des réunions régul ières et  nous avons eu la jo ie d 'y bapt iser
I  personnes.  Parmi ces bapt isés i l  y  avai t  un homme de 77 ans,
des ieunes couples et  des jeunes gens.  Le f rère de 77 ans
est  venu à la conversion après avoir  entendu l 'Evangi le durant
plusieurs années.  l l  éta i t  t rès at taché à ses idoles et  cela
I 'empêchai t  de s 'engager vraimènt avec le Seigneur.

Caséasch Tichlam et  Bico.
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Les baptisés
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Le frère de 77 ans
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V oyaTe e\ 1gÈ,fr E L
du 2 au 14 Septembre 1978

Sous la dircction du pasteu C. Le Cossec

Au_cours de. ce voyage vous pourrèz vlslter lo pays de g6er.
uheva au Lac de cal i lée :  Béthléem, Hébron,  Jér lcho,
Naplouse, le. J-ou.rdaln, Nâzareth, Cana, Haiffa, le Moit ôàrmer,
Césarée, Tel-Aviv. A Jérusalem, vous pourrez particioer au
culte sur le Mont des Oliviers, prier à la ctraÉbre hiute à
Sion,  voir  le Mur des lamentat iôns,  le Golgotah,  ta tàm6à
vide,-  Béthanie,  Gethsémané, etc. . .  Un voyagà à ia fo l j  sur
les Pâs de Jésus et  au mi l ieu du peuple à ' lsraël  de ietour
en la Terre Promlse-

Pour recevoir plus amples renseignements sur les
conditions du voyage écrire à I'organisaleur : M, VEFGER
christian, 72780 SOULtcNE FLAcE. Té1. (43) 84.23-64.

Accompagné du pasteur Y Charles, le rédacteur e
fait en décembre un reportage en lsraël à la suite de la
visite de Sadate à Jérusalem. Un document . EXpE.
RIENGES r sur ISBAEL AUJOUBD'HUI vient dÈtre
publié à ce suiet. Ecrire à Expériences, Cenlre Mission.
naire, Carhaix 29 N. Prix du N" : 7 F.

ALSACE

STRASBOUBG. -  
"  Je v iens de fa i re 2 mois de mission

parmi les gitans espagnols à Strasbourg. Sur les 6 réunions
par semaine trois étaient consacrées spécialement pour la
JEUNESSÊ.

l l  y  a eu une DOUZAINE DE JEUNES qui  se sont  donnés
à Dieu.  l l  y  a eu des dél ivrances immédiates de passions,
quelques baptêmes dans le Saint.Esprit parmi les jeunes roms
qui étaient de passage parmi nous pour quelques jours,
Parmi les Espagnols (g i tans) l 'æuvre est  p lus dure,  mais e l le
se poursui t  malgré tout  lentement.

J'ai eu la joie le 4 novembre de faire 4 baptêmes. CE
SONT DES JEUNES DE tA DEUXIEME GENERATION puisque
j'ai eu la joie de voir venir au Seigneur leurs parents et de
les baptiser il y a une vingtaine d'années, Ces quatre jeunes
que j'ai baptisés sont des jeunes filles de la famille du pré.
dicateur Goretta.

J'ai reçu des nouvelles de Goretta qui se trouve à Lezoux
près de Clermont-Ferrand et il fait du bon travail. ll a dressé
une baraque au milieu du terrain des voyageurs à Lezoux et il
fait 3 à 4 réunions par semaine. G'est vraiment un homme de
Dieu consacré au service du Maître. ll a les aptitudes et les
capacités nécessaires pour mettre son ministère en valeur et
être en bénédiction parmi son peuple.

Le semaine prochaine je pars en Ardennes pour essayêr
d'ouvrir une ceuvre tzigane dans cette région car il n'y a pas un
seul  serv i teur de Dieu pour les Tziganes dans ce coin et  i l  s 'y
trouve quelques brebis tziganes qui sont comme des brebis
sans berger D.

Amigoréna Jacques,

COTE!i D'OR

DIJON. - 
" Je me trouve à Diion depuis décembre. Je

remplace le frère Mouton sur le terrain de stationnement des
tziganes. Les réunions se passent bien et ie suis moi.même
heureux d'être constamment actif dans l'æuvre de Dieu.

Je pense assurer les réunions jusqu'à fin avril. Oue la
volonté de Dieu soit faite.

Auparavant i'ai pu, grâce à Dieu, répondre à I'appel des
frères Diimi et Kalo et accomplir I'ceuvre pour Dieu en I'église
tzigane de Colmar. J'ai eu le privilège d'y enseigner pendant
3 semaines, Le Seigneur y a ceuvré puissamment. Au cours
d'un culte I'onction de la présence de Dieu était si forte que
le culte dura 3 heures qui passèrent comme un éclair, Depuis
un nouveau souffle de I'Esprit est évident selon le témoignage
des frères. Tous sont réjouis de ce renouveau spirituel,

Les frères de I'Eglise tzigane dç Fribourg en Allemagne
m'invitèrent aussi pour une semaine, Dieu y a æuvré si puis.
samment qu'il a fallu prolonger les réunions d'une semaine.
La bénédiction était si grande que des échos parvinrent à
200 km de Ià. Un man.ouche vint d'ailleurs de cette distance.
Je fus surpris par sa visite. Les larmes coulant le long de
son visage, il me disait en suppliant : " Demande à Dieu
si c'est sa volonté que tu viennes chez nous ". Ne pouvant
refuser je me rendis chez ces man-ouches pour leur annoncer
le Ghrist. Je fus reçu à bras ouverts et pourtant j'étais pour
eux un inconnu. Je peux dire que le Seigneur ouvrit les

cieux et envoya sa bénédiction. Plusieurs malades furent
guéris à la première imposition des mains. BEAUCOUP DE
JEUNES ETAIENT PRESENTS tous les soirs. Même des gens
qui autrefois ne voulaient rien savoir de Dieu vinrent. Dieu
étendit sa main. Priez pour moi >.

Georges CRUTZEN.

L 'homme qu i  f i t  un  d imanche mat in  200 km pour  ven i r  me s r rpp l ie r
d 'a l le r  dans  sa  fami l le  anQoncer  Chr is t  A  gauche G.  Cru tzen

q

Quglques  chré t iens  e t  leur  l ieu  de  cu l te  à  Fr ibourg
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je  fa isais de la dépression
nerveuse

Mes frères et sæurs, voici ma guérison
par Dieu notre Seigneur.

Etant tombée malade des nerfs à la suite
de 3 décès, i 'étais incapable de faire quoi
que ce soit. En très peu de temps i 'ai perdu
2 frères à 15 iours d'intervalle et une nièce
de 22 ans, mère de 2 petits garçons, tuée dans
un accident.

Je faisais de la dépression nerveuse.

Je ne pouvais plus supporter de bruit. Je
ne pouvais même plus endurer ma petite à
côté de moi. Je ne pouvais même plus faire
ma cu is ine  e t  laver  mon l inge .

Les docteurs parlaient de me mettre en cure
de sommeil. l ls. m'avaient donné un traitement
à renouveler ious les deux mois et des com-
primés pour passer la nuit, car la nuit i 'avais
des  c r ises .  Je  c r ia is ,  je  hur la is ,  i ' a r racha is
mes vêtements,

Clraque iour ie perdais mes forces. Je ne
mangeais plus. Un iour i 'ai tenté de me poi-
gnarder à table. Mon mari a eu iuste le temps
d'attrapper ma main. Le même iour, alors que
nous élions en voiture, i 'ai ouvert la porte
de I 'auto en marche à g0 à l 'heure, pour me
ieter en bas. Mon mari était avec moi et me
surve i l la i t  e t  m 'a  empêché de  réa l i ser  mon
geste.

Nous faisions les marchés. Nous gagnions
bien notre vie. On pouvait donner de I 'argent
aux docteurs, nrais mème avec beaucoup d'ar.
gent, les docteurs étaient impuissants.

U[ iour nous avons invité le prédicateur
Tichlam et sa femme à venir chez nous. A leur
tour i ls nous ont invités à aller à la réunion.
A la troisième réunion, après âvoir reçu I ' im.
position des mains au nom du Seigneur par
le serviteur Tichlam, je suis rentrée le soir
pour me coucher et ie décidai de ne pas
prendre les cachets pour dormir. Cette nuit. là,
ce fut le miracle.

J'ai dormi très bien et le lendemain ie me
suis remise à manger. Ma petite pouvait venir
dans mes bras. Plus rien ne me dérangeait.

J 'é ta is  guér ie .

Le Seigneur avait mis sa main su. -oi.
l l  m'a redonné le bonheur. la santé dans

mon foyer.

La même année, ie me suis taite baptiser
dans I 'eau par immersion, à la Convention de
Nantes. Mon fi ls et mes deux belles-sæurs
aussi, Maintenant ie me porte comme un
charme. Je remercie Dieu Notre Seignèur pour
tout ce bonheur et pour toute la loie qu'i l
nous a apporlée.

J ia i  vu une lumière
éblouissante en haut

du chapi teau

I l  y a un peu plus d'un an nous
étions en Bretagne, lors de la conven-
t ion de Nantes. Je dis à ma femme :
< Si on al lai t  à cette convention ? >.
El le me répondit :  < Cela ne m'inté-
resse pas. Si tu vas là-bas je ne met-
trai pas un pied sous le chapiteau >.

Quand nous sommes arr ivés à la
convention. le premier soir je suis al lé
à la réunion. Le second soir ma bel le-
sceur demanda à ma femme si el le
voulait  venir.  El le était  orête à dire
non,  pu is  e l le  d i t  ou i .  E l  là ,  pendant
que le prédicateur prêchait,  el le vit  en
haut du chapiteau une lumière éblouis-
sante et là ma femme tomba par terre.

Rentrés à la caravane el le me raconta
ce qui venait de Iui arr iver. Le lende-
main ce fut mon tour d'al ler à la
réunion et j 'avais beau regarder en haut
du chapiteau, je n'apercevais aucune
lumière. Quand ce fut son tour d'y
retourner el le retomba une seconde
fois. Alors je me demandais pourquoi
el le et non moi. Les chrétiens qui nous
entouraient me disaient de demander
quelque chose à Dieu. Alors j 'ai  denran-
dré 

" le 
baptême dans le Saint-Esprit  et

le rus exause.

Le dimanche de la convention nous
avons alors pris notre baptême ensem-
ble. Nous sommes auiou rd'hui très
heureux d'appartenir à Dieu. \ous
sommes comblés et bénis. Gloire à Dieu.

Colette et Michel YUNG.

APPEL AUX INSTITUTEURS
ET INSTITUTRICES

Avec l 'a ide  de  la  Fédéra t ion  Pro-
testante de France nous esDérons
obtenir satisfact ion auprès du Gou-
vernement pour lancer sur les rou-
tes 10 CARAVANES-ECOLE. Les
insti tuteurs ou inst i tutr ices qui
seraient intéressés par cette aven-
ture pour apprendre aux enfants à
l i re  sont  inv i tés  à  nous  écr i re .  S i
poss ib le  ê t re  t i tu la i re  du  C.A.E. l .
e t  avo i r  permis  de  condu i re .

APPEL AUX MONITEURS
ET MONITRICES

Ceux et cel les qui désirent coo-
pérer pendant les convention ou
dans nos  ég l i ses  tz iganes  à  I ' i ns -
truct ion bibl ique des enfants, s'oc-
cuper  d 'éco les  du  d imanche pour
Ies peti ts tziganes, sont ihvités à
nous expr imer  Ieur  dés i r .

PNqr DE L'EJT
Dr\ I  l t \ / l  ̂  N i l  t r
l  \ \ - i  L J t v t t - \ l \ t L

Nous restons très discrets au sulet des
nouvel les de notre act ion auprès des tz i .
ganes dans les Pays de I'Est pour ne
pas nuire à nos frères dans ces pays.

Nous avons noté avec pla is i r  dans la
revue ( VOIX ,, des hommes d'affaires
chrétiens que le Directeur international
des chapitres européens raconte son
expér ience qu' i l  d i t  avoir  été "  fasci -
nante D dans un camo de gitans en Rou-
manie.  La réunion,  d i t . i l ,  dura de 9 heu.
res du mat in à t  heures du soir ,  en chan.
tant et en s'accompagnant de leurs vio.
lons, accordéons et basses de viole. lls
se levèrent et adorèrent Dieu comme
jamais ie ne I'avais vu ni entendu faire
auparavant,  Nous ne pûmes nous empê.
cher de pleurer abondamment lorsqu' i ls
passèrent leurs bras autour de nous et
nous démontrèrent leur amour dans une
joie extatique.

Nous avons recu des nouvelles de notre
frère FASCOL. il nous a écrit de Los
Angeles où il a pris contact avec les
tziganes évangéliques de cette ville des
tF.S.Âr Sien des rev$es sur les ?ays ûe
I 'Est  par lent  de lu i ,  mais ne ment ionnent
iamais le fa i t  qu ' i l  est  tz igane. Ce f rère
qui connut la persécution en son pays et
fut emprisonné pour sa foi est donc main.
tenant aux U.S.A. avec toute sa fami l le.

Fascol et son père lors de
not re  v is i te  à  Bucares t .

c0ltl|tt{ilolt }|ATt0}tÂtt
en tRÀilCE : ll'15 l'|AI 1978
en la propriété de la Mission
Tzigane :
1830 ENNIIRDRES tA CHAPELIE.
D'ANûUl[[0N (Cher)
Tét. (36) 73.08.74
Pour avoir prospectus ou affiches
écrire au secrétaire H. Martin à
la même adresse.
ll y aura réunions après-midi et
soir et le 14 et 75, cultes le ma-
tin 1O h.

C0lll|tllll0ll l'|0il0lÂtt en
ÀIIIt'|AOilE : SÂRRIBR|JC|(
du 12 ou lû l|JllltT 1978
Les délégués des diverses missions
viendront de toutes pafts, de l'lnde,
de l'Amérique du Sud, des USA.
de toute I'Europe.
Plus de détails au prochain numéro.
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Nos pet i l s  en fan ts  l z iganes  du  pens ionna l  de  TRICHY -  SqC de l ' l nde

INDE
Accompagné de quelques frères dont

les pasteurs HEINZMANN, BURKI,  et  deux
prédicateurs tz iganes :  Mart in et  Fernand,
le f rère Le Gossec a v is i té tous les {rères
en act iv i té en lnde sous la condui te du
responsable Chr ist ian Dufour.  Un champ
missionnaire t rop vaste pour nos fa ib les
moyens,  mais nous fa isons ce que nous
pouvons.  Nous y a idons actuel lement 23
prédicateurs chaque mois,  nous al lons
ouvr i r  une quatr ième maison d 'enfants
pour secour i r  la détresse.  Nous avons le
désir  de venir  en aide à 4 Drédicateurs de
plus.  En ce pays i l  y  a encore des mi l -
l ions de tz iganes qui  n 'ont  JAMAIS enten-
du par ler  de Jésus.  C'est  pourquoi  nous
pensons qu'il êst de notre devoir de parti-
ciper à leur évangélisation. Un reportage
dans le prochain numéro.

AMEHQUT
DU SUD

Voici quelques photos transmises par
notre frère Ie Dasteur LAURIOL. En sa
Iettre il dit : " Dieu nous a béni dans une
fami l le de Boms. Notre sæur Rose décla-
rée incurable par les médecins à cause
d'un cancer général isé,  paralysée,  se lève
maintenant, mange, marche, parce que
Dieu a écouté nos pr ières.

q'

Dans le  temple  de  I 'Assemblée  de  D ieu  de  Bosar io ,  le  jour  des  baptêmes
Au premier  rang,  les  g i tans .

Fami l le  de  Foms à  Bosar io .  Argent ine .
Famille de Ricardo Papadopoulos, surnommé
r Chouloni o et sa femme Sonia. Le petit
garçon qu'i l  t ient avec ses mains est Estevan.
ll a été guéri instantanément après I ' imposition
des mains d'une hépatite virulente.

tE PROCHAIN NUMÉRO SERA SPÉCIAI EN vUE " DE tA GONvENTION MONDIALE
En vue d'économiser pout vous offrir le prcchain numérc en couleurs, nous avons réduit celui-ci à l2 pages.

Le prochain parcitra en Mai et pÉsenterc l'æuvre dans son ensemble à travers le monde.

11

4 jeunes  g i tans  bapt isés .  Au cent re ,  f rè re  Laur io l .  Novembre  27 .  Argent ine
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i J n e  r e n c o n t r e  d e  p r é d i c a r e u . s  à  l ' é g l i s e  d e  B æ i l - B e z i n

LE CENTBE DE DIFFUSION DE LITTERATURE BIBLIQUE

VIE ET LUMIEBE

est  à la  d isposi t ion de toutes / ros égl lses tz iganes et  des egl lses de
toute confession chrét ienne poLtr  leur  fourn i r  avec 10 oo de rent ise
des Bib les,  des Nouveaux-Testaments,  des l ivres d 'études de la  Bib le,
des cai les posta/es avec versets b ib l iques,  etc . . .  aux nta lades nous
recontntandons le l iv re du f  rere Le Cossec :  GUEBISON MIRACU
LEUSE DE TOUTE MALADIE.  Pr ix  except ionnel  :  10 F f ranco.  A tot t t
chrét ien qui  c lés i re le  bapteme c lans I 'Espr i t  ou les dons spl r l f  ue ls
i l  est  proposé :  LE DON DU SA//VIESPB/T ET LES DONS SP/F/TUELS.
13 F f ranco.

C .C .P .  de  l a  L ib ra i r i e :  V IE  ET  LUMIEBE 1286 -65  U .  LA  SOUBCE 45 .

B a p t ê n r e s  e n  A l l e m a g n e  p a r  l e  p a s t e u r  H e r n z m a n n

Allenlion à lo nouvelle odresse

15, rue des Albatros ,
ïéléphone (45)

du Posteur Le Cossec

79OOO LE MANS
84.95,64
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